
1 

 

 VI - La célébration des funérailles  
 
 
 1-Les « stations » autour du défunt comme chemin de deuil 
 
 
Plusieurs temps de prière sont proposés dans différents lieux autour du défunt : la prière à 

son domicile, la prière au cimetière et, entre les deux, la liturgie des funérailles à l’Église. Dans le 
Rituel des funérailles 1 et 2 (RF) et dans le livret-guide de célébration pour les défunts, Dans 
l’Espérance Chrétienne (DEC), ces temps de prière sont appelés « stations ». 

 
 

Voir DEC n°12 Voir RF n° 12 Voir DEC n° 11 

 
 
 
Domicile du défunt  

 
ou  

 
lieu où il repose 

avant son 
inhumation 

 
 
 

 

 La prière avec les proches 
 

 La veillée à la maison du défunt 
ou à la maison funéraire 

 

 Au moment de la mort, la 
communauté se rend présente… 

 Les prières brèves auprès du 
défunt 

 Les célébrations et veillées auprès 
du défunt  
 

 

 La fermeture du cercueil 

 Le départ de la maison 
 

 

 La fermeture du cercueil 

 Le transfert au lieu de célébration 
des obsèques 
 

 
 
 

L’église 

 

 Le rassemblement des proches 
et de la communauté chrétienne 
pour une liturgie de la Parole ou la 
célébration de l’eucharistie 

 

 Le dernier adieu au défunt 

 

 Le rassemblement des proches et 
de la communauté chrétienne ; les 
fidèles se rassemblent, accueillent la 
Parole d’espérance, supplient Dieu et 
lui rendent grâce, avant de dire un 
dernier adieu au défunt   
 

 

Lieu de la sépulture 

 

 La déposition dans la tombe (ou 
éventuellement la crémation) 

 

 Transfert au lieu de la sépulture 

 Au cimetière 
 

 
 
 
 

« La liturgie des funérailles constitue un chemin. En le parcourant, on aidera les 
participants à approfondir le sens chrétien de la vie et de la mort, et à accueillir 

l’espérance de la résurrection » 
 

Dans l’Espérance Chrétienne, célébrations pour les défunts, 2008, n°12 
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Ce chemin accompagne la disparition progressive du corps du défunt. Il y a la prière devant 
le corps froid, sans vie. Puis, une prière est possible au moment de la mise en bière lorsque le 
visage du défunt disparait aux yeux de ses proches puis le cercueil est fermé avant de partir à 
l’église pour les funérailles. A l’église, le corps du défunt est honoré comme il se doit puis c'est le 
départ pour le cimetière. Là aussi une prière est possible lorsque le cercueil est descendu dans la 
tombe et que la tombe est refermée. Le corps disparait, le cercueil aussi, il reste le lieu où l’on 
viendra se recueillir. On voit déjà que ce cheminement amène un certain deuil du « voir le 
défunt » et accompagne les proches dans cette absence du corps. On va passer du souvenir qui 
nous tourne vers le passé à l’espérance d’une vie nouvelle.  

 
 
La célébration aussi accompagne le travail de deuil des proches du défunt.  
 
 
En effet, au début des funérailles, l’attention est tournée vers le défunt : tous attendent 

l’arrivée du corps, puis il entre dans l’église suivi des membres de l’assemblée. L’assemblée est 
accueillie et on se tourne vers le défunt dans un mot d’accueil qui permet d’évoquer sa vie, sa 
souffrance, ses joies, ses peines… On honore son corps en se tournant vers le Christ : la croix est 
déposée sur le cercueil, la lumière du cierge pascal est transmise aux proches ou aux membres de 
l’équipe Deuil-Espérance pour être déposée sur le cercueil puis on demande pardon pour les 
fautes du défunt, pour les nôtres envers lui…  

 
 
La liturgie de la Parole nous invite au retournement, à l’espérance chrétienne, à regarder 

vers le Christ et avec Lui intercéder et rendre grâce avant de nous tourner vers le Père par la prière 
du Notre Père. 

 
 
La liturgie des funérailles nous achemine doucement vers le dernier adieu. C'est porté par 

l’espérance chrétienne que se vit l’encensement du corps du défunt et le rite de l’eau, rappel du 
baptême. Puis les gens sortent et attendent le corps qui va partir vers le cimetière ou le 
crématorium et donc disparaitre à la vue de ses proches. La personne qui conduit la célébration dit 
l’oraison finale.  

 
 
La liturgie permet donc d’accompagner le défunt vers la demeure éternelle et aussi les 

proches dans un travail de deuil douloureux mais confiant.  
 
 
 

 
 2-La place du corps du défunt dans la célébration 
 
 

« Il convient d’honorer les corps des fidèles défunts,  
qui ont été le temple du Saint-Esprit. » 

 
(Normes pastorales du Rituel des funérailles n°3) 
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Le corps a été temple du Saint-Esprit. Privé de vie, il a droit au même respect. Dans cette 

perspective, il faut veiller à la décence des lieux funéraires puis aussi à cette digne simplicité lors 
de la célébration. Dans l’attente de la résurrection des corps, l’inhumation reste la forme 
recommandée par l’Église : elle évoque la sépulture de Jésus et son séjour au tombeau.  

 
 
S’il y a crémation, l’Église catholique demande que ce ne soit pas par négation des dogmes 

chrétiens, que la célébration en présence du corps précède la crémation et que les cendres 
trouvent un lieu définitif de sépulture.  

 
 
Pour le travail de deuil, inhérent à toute mort, il est en effet important qu’existe un endroit 

où l’on puisse faire mémoire de la personne défunte. (Cf. CIC, can 1184, Instruction de la 
congrégation pour la doctrine de la Foi Ad resurgendum cum Christo sur la sépulture des défunts et 
la conservation des cendres en cas d’incinération, 2016, n°5).                                               (Cf. Fiche E) 

 
 
Cependant il existe des cas où la sépulture se fait en l’absence du corps, c'est le cas 

notamment lorsque le corps a été donné à la science.                                                          (Cf. Fiche C7) 
 
 
 
 
 

L’Eglise annonce la Pâque du Seigneur à travers la mort, 
Elle annonce la vie nouvelle offerte à tous. 
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